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rwwiw AKF MUSEUM HARVARD UNIVERSITV
A MONSIEUR LE COMTE DE NIEUWEilKEREK,
Stirintondant dos jBeauK-Arts.
Monsieur le Surhctendant^
bases des s^ices divers
hobneur d^appeler votre
vous paraîtra d'autant
Au moment où vous ixex à noufta» les qui relèvent de votre administration , j'ai l sollicitude sur le Musée du Luxembourg. |
plus utile d'en régler d'une manière prêche Torganisation, qu'elle touche en même temps à l'avenir des coUectiëns nationales du Louvre et aux intérêts les plus délicats des artistes vivants.
Le Musée du Luxembourg, consacré auix ouvrages des peintres et sculpteurs contemporains, et formant à distance la continuation naturelle de vos galeries de l'Ëcole française au Louvre^ n'a été, dansson origine, qu'une compensation de richesses pour le parais qu'il décore.
Le palais de Marie de Médicis fut, en effet, dès sa fondation, et n'a^^ jamais cessé d'être un sanctuaire d'art.
La reine régente, que son sang et son nom prédestinaient à protéger les artistes, avait appelé à le décorer et IHichesne^ et Jean Mosnier^ et Quentin Yarin, et Ph, de Ghampaigne; le Poussin^ dans sa jeunesse^ fut employé « à quelques petits ouvrages dans certains lambris des appartements ». L'inventaire générai des tableaux du roi, fait en 1709 et 1710 par le sieur Baillv, 0irde àesdits tahlecuxy. nous montre encore, au commencement dia xviii« siècle, la Chambre des Muses ornée des panneaux des neuf sœurs, attribuées à Gentileschi, et présidées par une Minerve française^ de Pli. de Ghampaigne, qui a remplacé l'Apollon, inscrit ailleurs sous le titre d'Orphée (pauvres peintures bien usées aujourd'hui et conservées dans les magasins du Louvre) :— dans la grande chapelle, un Jésus-Christ porté au tombeau , de Champagne le viedx ; — un Hercule filant auprès d'Omphale, de S. Yooet; — et dans le Cabinet doré, sous l'éternel nom de Jeaket, huit tableaux historiques, dans presque tous lesquels figurent la reine Catherine de Médicis ou le cardinal de Lorraine. Ce même Cabinet doré c^onià^aaM quatre tableaux et neuf « tableaux en plafonds du vieux Moskier », représentant des sujets allégoriques à la gloire de la reine Marie de Médicis. L'un de ces tableaux est au Louvre ; deux autres ont trouvé place dans la décoration de la salle moderne du Livre d'or au Luxembourg .
Mais ce qui a fait pour toujours et à bon droit oublier tout le reste, ce tvLl cette galerie de Médicis, où le maître respecté du Poussin manqua l'occasion de sa gloire, et où Bubens déroula les vingt-qu.itre toiles splendtdes qui devaient rester pendant deux siècles l'école la plus suivie de nos peintres .
Yl
M. Villot, en tète du Catalogue qu'il a douoé des trois dernières expositions du Musée du Luxembourg, a raconté, dans une savante iutroductioo, l'histoire des diverses collections de tableaux qui occupèrent, depuis 1750, les appartements du palais. Il a recueilli les témoignages contemporains sur ce grand événement des plus fameux tableaux du Cabinet du Roi, livrés pour la première fois au public, et qui fut le précieux point de départ de notre galerie nationale. L'idée, toute simple qu'elle nous puisse sembler aujourd'hui, apparut justement alors tellement heureuse et tellement féconde pour le progrès des arts, que chacun en revendiqua Thonneur, et M. de Tournehem et M. de Marigny la disputèrent à un^ ingénieux critique de salons, La Font de Saint- Yenne, qui l'avait produite, en 1747, dans ses Réflexions sur quelques causes de Vétat présent de la peinture en France, On a même fait remonter l'initiative de cette noble pensée à la sœur de M. de Marigny, la toute puissante marquise do Pompadour; pleine d'ambilion pour les arts qu'elle cultivait, M"'e de Pompadour pourrait, en effet, avoir été le véritable promoteur d'une idée populaire parmi les artistes, et qui s'accommodait si bien avec ses grands projets d'achèvement du Louvre.
Mais il fallut quarante ans encore pour que le Louvre fût prêt à recevoir les chefs-d'œuvre du Cabinet du Roi, et jusque-là ce fut le Luxembourg qui leur livra ses galeries et ses appartements restés inoccupés depuis la mort, en 1742, de la reine d'Espagne, fille da Régent.
Pendant trente années, de 1750 à 1780, les curieux et les étrangers purent admirer et étudier librement dans le même palais, — l'incomparable série de Rubens représentant la vie de Marie de Wédicis, et décorant, comme chacun sait, la galerie droite, aujourd'hui détruite, et dont une partie sert de cage à l'escalier d'honneur du Sénat, — et puis répartis dans l'autre galerie parallèle, aujourd'hui remplie par nos grandes toiles modernes, et dans les vastes appartements intermédiaires de la feue reine ,^ une centaine des œuvres les plus célèbres que possédât la France, de Rajjhaël, du Corrège, d'André del Sarte, du Titien, de Paul Véronèse, du Ch ravage, du Poussin, de Claude, de Rubens, de Van-Dyck, de Rembrandt, etc. Joignez à cela certains superbes dessins de Raphaël et du Poussin, lesquels ne rentrèrent dans les portefeuilles que dévorés par une si longue exposition.
Dans les derniers jours de 1779, le Luxembourg fut donné en apanage à Monsieur, comte de Provence, et l'on retira du palais le bien du Roi, c'est-à-dire les tableaux de son Cabinet et les grandes toiles de Rubens; on les destina dès-lors « à faire partvie de la collection qui enrichira le Muséum du Louvre. »
Vingt ans se passent; le palais, tombé en pleine dégradation, se restaura d'abord pour le Directoire, puis pour le Sénat. L'architecte Chalgrin n'acheva ses travaux qu'en 1804; mais dès 1801, sur la demande des préteurs du Sénat, Chaptal, ministre de l'intérieur, décida la création du Musée du Luxembourg, et «le 18 janvier 1802, J. Naigeon en fut nommé conservateur, avec mission de l'organiser et de faire restaurer les peintures en mauvais état. Naigeon avait rendu de grands services comme membre de la commission des art*;.
▼Il
en 1793, et comme conservateur du dépôt de Thôtel de Nesle, où il rassembla tout ce qu*il put sauver des collections formées par les plus célèbres amateurs de Tépoque. »
L^année 1802 n'était pas finie que Naigeon avait réuni les éléments de son Musée, et avec beaucoup de discernement. Les Rubens en formaient naturellement la tôtc; puis il avait choisi cinq tableaux divers de ce Pli. de Ghampaigne qui avait tant travaillé jadis à la décoration du palais, et qui Tavait même habité longtemps ; puis il était allé chercher à Versailles, dans le Musée de l'École française, les tableaux de la vie de saint Bruno, peints par Le Sueur pour le cloître des Chartreux, les plus proches voisins du Luxembourg; puis, dans ce cloître des Chartreux, Naigeon avait encore trouvé les deux autres Le Sueur, représentant. le Plan de la Chartreuse et la Dédicace de l'église, et, en outre, les vingt paysages peints sur les volets destinés à couvrir les tableaux de Le Sueur; enfin, il s'était fait livrer, au Ministère de la marine, la suite des ports de France, par Jos. Vemet et Hue, et le nom de salles des Vemet en est resté à cette enfilade de salles dont l'espace faisait primitivement partie de la galerie de Médicis. En formant de ces diverses collections capitales le Musée du Sénat conservateur, Naigeon assurait au Luxembourg une incontes* table importance et Tempressement des curieux, et du même coup soulageait la grande galerie du Louvre , qui s'accommode peu de telles séries et qui en noie l'intérêt.
Naigeon, pour compléter son musée, recueillit à droite et à gauche un Raphaël, un Poussin, un Rembrandt, un Titien, un RuysdaeUun Terburg, un Van Yelde, et la collection dura ainsi de 1803 à 1815. En 1815, les alliés, en se retirant, ont remporté le butin de nos conquêtes; il faut combler les lacunes du Louvre, et les Rubens et les Le Sueur y sont rappelés. Il ne reste plus au Luxembourg que 17 ta bleaux anciens, et les 17 eux-mêmes retourneront au Musée royal en
Mais la galerie de la Chambre des Pairs ne pouvait rester sans tableaux , et de ce moment date la vraie création de notre Musée actuel. Louis XVIII ordonna que cette galerie fût consacrée aux ouvrages des artistes nationaux vivants, et le 24 avril 1818 elle se rouvrait avec 74 tableaux de l*École française contemporaine. Bientôt, grâce à l'activité de Naigeon, on y put voir l*œuvre presque complet de David, les Horaces^ et le Brutus, et la Mort de Socrate, prêtée par M. de Verac, et Paris et Hélène, enfin les Sahines et le Léonidas,
Ce que le Louvre, depuis lors, a possédé de plus important entre les œuvres de Prud'hon, de Gérard, de Guérin, de Granet, etc., le public Tavait déjà admiré au Luxembourg. C'est là que, dans quelques mois vous allez encore trouver à moissonner à pleines mains.
Permettez-moi, Monsieur le Surintendant, de rappeler maintenant à votre mémoire deux questions bien importantes pour Tavenîr de ce Musée.
La France a toujours été hospitalière et généreuse aux artistes étrangers. Son ancienne Académie royale de Peinture et de Sculpture admettait parmi ses membres et par suite à ses expositions les plus illustres d*entre eux ; et c'est ainsi que le Louvre et Versailles possèdent certaines œuvres de la Rosalie, de Lundberg. de Pauini,
vrai
de RosAm y de Sergell et de tant d'autres. — Nos expositions, depui» cinquaDte ans^ n^at jamais cessé d'être universelles, en ce seosque toute œuvre qui s'y est présentée, signée d'un nom réputé, soit en Angleterre, soit en Belgique, soit en Allemagne, soit à Rome, soit à Madrid, y a été accueillie et étudiée avec faveur ; vous-même, Monsieur te Surintendant, n'avez clos aucun des salons qui se sont ouverts sous votre direction , sans acquérir les plus méritoires des œuvres étrangères , lesquelles ont été jusqn^ici distribuées par vous aux meilleurs musées de la province. Mais le Louvre, après la mort de ces artistes dont les choix de l'Empereur et les encouragements de Tadministration des Beaux-Arts consacraient en France la notoriété, courait risque de n'avoir, pour sa part, aucun échantillon de leur talent, et vous avez pensé avec justice qu'une salle du Luxembourg pourrait vous garder en réserve les plus précieux morceaux des artistes étrangers se produisant à nos expositions et dont la place éSait marquée d'avance dans la grande histoire de l'art que le Louvre montre et devra éternellement montrer à l'Europe. De même que le Louvre présenterait la série des écoles anciennes de tous pays, le Luxembourg offrirait aux curieux des types heureux des diverses écoles vivantes de ces mêmes nations. La France, si libérale dispensatrice de ses enseignements et dont les grands artistes contemporains ont répandu si loin leur influence par de là nos frontières, devait d'ailleurs cette réciprocité à des voisins qui gardent avec courtoisie dans leurs galeries royales ou publiques, au milieu de leurs trésors nationaux, des tableaux choisis de nos plus exedients peintres. — D^à un tout petit nombre d'ouvrages étrangers se trouvait, comme par hasard, mêlé aux peintures françaises de la galerie du Luxembourg; dès que ce nombre se sera suffisamment accru pour former un groupe respectable, vous avez décidé qu'une saUe leur serait consacrée auprès de nos copipatriotes;— juste gloire pour ces étrangers, précieux point d'étude pour nous.
Le catalogue de la nouvelle exposition du Luxembourg dont j'ai l'honneur de vous soumettre les épreuves, est certainement plus abondant en noms d'artistes qu'aucun de ceux qui Paient précédé.
Mais aussi j'ai le triste' pressentiment qu'avant quelques mois la galerie dont vous m'avez confié la garde va être privée de ses noms les plus populaires. La mort a cruellement fauché^ dans ces dernières années, Félîte sacrée de nos peintres, et le Louvre se hâte de préparer la salle qui devra contenir, à côté de Léopold Robert, de Si^s^n, et de Granet, et de Belaberge, et de Bouington, nos meilleures toiles de Delacroix, de Delaroche, de Scheffer, de DeCamps, d« Boqueplan , de Saint4ean , de BenouviUe , et du dernier de& Vemet.
t^tie tradition, que je ne trouve confirmée par aucune décision officidie, et que je vois tout au contraire violée régulièrement à la mort de chacun des artistes un peu renommés de notre siècle, pré* tendait que « dit ans senlement aprèë la mort de leurs auteurs, les Ouvrages les plus remarquables acquis pour le Luxembourg par la Liste oivile et TËtat, seraient choisis pour les galeries du Louvre, où ils vfeDdmient prendre place à cdté de ceux de leurs illustres prédécessseurs et continuer l'histoire 4e l'art français. » — Cette tradition^ Monsieur le Surintendant, je crois fermement qu'elle était saine cl
bonne, et au point de vue de l'absolue justice, je trouve que son délai n'avait rien d*exagéré. Dix années sont un bien court espace quand il s'agit de mûrir le jugement de la postérité ; et humilier par des œuvres médiocres, l'école moderne au Louvre où le diapason est si haut, n'est ni nécessaire, ni patriotique. Le Luxembourg est la salle d^attente du Louvre : de là l'intérêt immense et passionné qu'ont les artistes à voir leurs œuvres admises dans cette galerie ; de là aussi les efforts non moins passionnés ot impatiosts de la famille et dei amis de Tartiste mort pour faire ft-anchir à ses ouvrages la barrière qui le sépare de la suprême consécration , j'allais dire de l'apothéose. Entre Tillusion profondément respectable et touchante des enfants de l'artiste ou des élèves qui vivent de ses principes, et le travail d'impartiale équité qui s'opère lentement dans le goût du^ public, un terme était à trouver; la tradition, à mon avis, ne se trompait guère : dix ans suffisent à, peine pour dégager la valeur vraie d'un peintre de l'engouement passager de son époque ou de la séduction de ses qualités ou de ses amitiés humaines; d'autre part, il est tels artistes qui tiennent une si haute place dans l'école de leur temps, que l'acclamation universelle semble leur ouvrir à deux battants les portes du Louvre, et vous avez jugé que pour établir une loi praticable et désormais respectée, il valait mieux abréger l'épreuve, quitte à bien défendre l'entrée de votre galerie nouveîle, et à faire entendre aux artistes que si beaucoup sont appelés ici, quelques-uns seulement doivent être élus là-bas. La suprême noblesse de l'art et l'austère sévérité de son histoire le veulent ainsi.
Je vous prie donc, Monsieur le Surintendant, de vouloir bien consacrer par votre approbation définitive^ la double résolution suivante :
Lors du prochain remaniement de la galerie du Luxembourg, une salle spéciale sera consacrée aux ouvrages contemporains des artistes^ étrangers.
A partir de ce même remaniement, les ouvrages de tous les artistes morts antérieurement, devant être retirés de la galerie, les teintures, sculptures ou dessins qui seront désormais admis au uxembourg, ne pourront fiûre partie des galeries du Louvre que cinq ans après la mort de leurs auteurs.
Veuillez agréer. Monsieur le Surintendant, l'expression de mon respectueux et entier dévouement.
Le Conservateur-Adjoint des Musées impériaux^ chargé du Musée du Luxembourg et des expositions d'Arts
Ph. DE GHENNEVlÈftES. - 15 0ctDbielMS.
Approuvé :
le Surintendant des Beatts^Artr^
NOTICES DES PEINTURES ET SCULPTURES
EXPOSÉES AU MUSÉE DU LUXEMBOURG DEPUIS 1750 jusqu'en 1868.
i* — • Catalogue des tableaux du Cabinet du R03', au Luxembourg, dont rarrangcment a été ordonné, sous le bon plaisir de Sa Majesté, par M. deToumehem, directeur général des bâtiments, jardins, arts et manufactures de S. M.; mis en ordre par les soins du sieur Bailly, garde des tableaux du Roy. L'ouverture s'en fera le 14 octobre delà présente année, les mercredi et samedi de chaque semaine, depuis neuf heures du matin jusqu'à midi, jusqu'à la fin d'avril 1751, et depuis le premier may 1751 jusqu'au mois d'octobre suivant; on n'y entrera qu'à trois heures après midi jusqu'à six heures du soir. — ^A Paris, de l'imprimerie de Prault père, quai de Gèvres, au Paradis. — M. DCC. L. — ^ Avec permission. — In-12 de 47 pages et 96 numéros, sans y compter la galerie de Rubcns.' — Le permis d'impression est du 11 octobre.
• — Catalogue des tableaux du Cabinet du Roy, au Luxembourg; quatrième édition, revue et corrigée, — Paris, de l'imprimerie de Prault père, quai de Gèvres, au Paradis. — lï. DCC. LI. — In-12, 44 pages, vj pages d'avertissement, 96 numéros, non compris les 21 tableaux de Rubens. (Il est évident qu'il existe une 2« et une 3* édition, que nous n'avons pas encore pu nous procurer.)
8. — Catalogue des tableaux du Cabinet du Roy, au Luxembourg; nouvelle édition, re^TJC, corrigée et augmentée de nouveaux tableaux. — A Paris, de fimprimcrie de Pierre-Alexandre Le Prieur, imprimeur du Roy, rue Saint-Jacques, à l'Olivier, — M. DCC LXI. — Avec permission. — In-12 de 48 pages, vj pages d'avertissement, 109 numéros, sans compter la galerie de Rubens.
4. — Même titre. — In-12 de 48 pages et 110 numéros, formant 28 pages. -- 1762,
5. — Catalogue des tableaux du Cabinet du Roy, au Luxembourg; nouvelle édition , revue, corrigée et augmentée de nouveaux tableaux. — Paris, de l'imprimerie de Pierre-Alexandre Le Prieur, Hûprimcur du Roy, rue Saint-Jacques, à l'Olivier, — 1768. — In-12, 48 pages, sans compter l'avertissement de 4 pages; JIO numéros, non compris les 21 tableaux de la galerie de Rubens.
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6. — Catalogue des tableaux du Cabinet du Roy, au Luxembourg; nouvelle édition , revue, corrigée et augmentée de nouveaux tableaux. — A Paris, de riraprimcrle de Clousier, rue Saint-Jacques —M. DCC, LXXIX.— Avec permission.— In-12 de AS images, 110 numéros.
7. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant la galerie du palais du Sénat, rétablie par ordre du Sénat consei-vatrur. Elle comprend : la galerie de Rubens ; le petit cloître des cliarlreux, de Le Sueur; les ports de France, par Vernet, avec la suite par le cit. Hue. — Prix, 75 cenU — A Paris, de rimprimcrie de P. Didot Taîné, imprimeur du Sénat, aux galeries du Louvre. An XI. — M. DCCC. IIL — In-12, 62 pages, 109 numéros.
8. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant la
galerie du Sénat conservateur, rétablie par ses ordres
An xn. — M. DCCC' IV. — In-12 de 71 pages, 147 numéros. (Le numérotage est entièrement changé. — Il existe deux tirages : dans )e premier, les pages 29 et 30 sont blanches, et ne renferment pas,
. comme dans le second , la description du tableau all^orique consacré à la mémoire de Le Sueur.)
9. — Explication des tableaux, statues, bustes, elc, composant la galerie du Sénat conservateur, rétablie par ses ordres. Elle comprend : la galerie de Rubens; le petit cloître des chartreux, de Le Sueur; les ports de France, par Vernet, avec la suite par M. Hue- — Prix, 75 cent. — Au profit de rétablissement — A Paris, de rimpriraeriede P. Didot Talné, imprimeur du Sénat, rue du Pont-de-Lodi. — M. DCCC. VI,--In-12 de 71 pages, 120 numéros.
10. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant la galerie du Sénat conservateur, rétablie par ses ordres. Elle comt)rcnd : la galerie de Rubens ; le petit cloître des chartreux, de Le Sueur; les ports de France, par Vernet, avec la suite par M. Hue. — Prix, 75 cent. — Au profit de TélablissemenL— A Paris, de rimprimcrie de P. Didot Taîné, imprimeur du Sénat, rue du Potil-(!e-Lodi. — M. DCCC. XL — Iii-12 de 72 pages, 121 numéros.
11. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant les galeries du palais de la Chambre des pairs de France. Elle comprend la galerie de Rubens; le petit cloître des chartreux, de Le Sueur ; les ports de France , par Vernet , avec la suite , par M. Hue, etc. — Prix, 75 cent. — Au profit de rétablissement — A Paris, de rimprimerie de P. Didot Taîné, imprimeur de la Chambre des pairs de France, rue du Pont-de-Lodi, n" 6. — 1814. — In-12 de 72 pages, 121 numéros. (Cette notice est pareille à la précédente, mais porte Pécusson aux trois fleurs de lis.)
t3. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant la galerie de la Chambre des pairs. Elle compreno la galerie de
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Rubens; le petit cloître des chartreux, de Le Saeur; les ports de France, par Vemet, avec la suite par M, Hue. — Prix, 1 fr. — An profit de rétablissement. — Paris, de rimprima*ie de P. Didot Talné, imprimeur du roi, rue du Pont-de-Lodi, n^ 6. — 1815. — In-i2, 75 pages, 101 numéros, y compris les sculptures.
13. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc»^ composant la galerie de la Chambre des pairs. Elle comprend la galerie de Rubens; le petit cloître des chartreux, de Le Sueur; les ports de France, par Vernet, avec la suite par M'Hue. — Prix, 1 fr. — Au profit de rétablissement — A Paris, de rimprimerie de P. Didot Talné, imprimeur du Roi, rue du Pont-de-Lodi, n«» 6. — 1816.— In-12 de 74 pages, 180 numéros.
14* — Explication des ouvrages de peinture et de sculpture* de rÉcole moderne de France, exposés le 24 avril 1818 dans le Musée royal du Luxembourg, destiné aux artistes vivants. — Prix » i fr. — Au profit de rétablissement. — A Paris, de rimprimerie de P. Didol Talné-, chevalier de Tordre royal de Saint<Alichel , imprimeur du Roi. — 1818. — In-12 de 88 pages, 112 numéros. (Les numéros 73 à 89 sont encore des tableaux anciens.)
15. — Même titre et même année, mais avec un faux-titre différent. Celui delà notice précédente porte : Gahrie royale du Luxembourg,'; celui*ci ; Musée royal du Luxembourg, dénomination conservée dans les notices suivantes. ~In-12 de 87 pages, 115 numéros. (Les tableaux anciens occupent les numéros 75. à 91.)
Même titre. — 1819.— In-12 de 87 pages, 115 numéros
17. — Même titre. — 1820. — In-12 de 82 pages,' 97 numéros. (C'est le premier livret où disparaissent les tableaux anciens.)
18. — Explication des ouvrages de peinture et de sculpture d(! rÉcole moderne de France, exposés le 25 août 1822 dans le Musée royal da Luxembourg, destiné aux artistes vivants. — Prix, 1 fr.
— Au profit de rétablissement. — A Paris, de rimiuimerie de J. Didot rainé, rue du Pont-de-Lodi, n« 6. — 1822. — In-i2 de 86 pages, 127 numéros.
19. —^ Explication des ouvrages de peinture et de sculpture de PÉcole moderne de France, exposés le 25 mai 1823 dans le Musée royai du Luxembourg, destiné aux artistes vivants. — Prix, 1 fr. — Au profit de rétablissement. — A Paris, de Pimprimerie de J. Didot Talné, rue du Pont-de-Lodî, n« 6. — 1823. — In-12 de 84 pages, 140 numéros.
30. — Explication desouvrages de pënture etde sculpture de r>École moderne de France, exposés depuis le 25 mai 1828 dans le Musée royal du Luxembourg, destiné aux artistes vivants. — iPrix, 1 fr.
— Au profit de rétablissement — A Paris, imprimerie de J. Didot aîné, rue du Pont-de-Lodi, n« 6. — 1824. — In-12 de 84 pages 140 numéros.
21. — Explication des ouvrages de peinture et de sculpture de l'École
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moderne de France, exposés depuis le i*' mars 1825 dans le Musée royal du Luxembourg, destiné aux artistes vivants. — Prix , 1 fr. — A Paris, imprimerie de J. Didot aîné, rue du Pont-de-Lodi, n° 6. — 1825. — In-12 de 87 pages ♦ 157 numéros. (On at dans la même année une nouvelle édition de celte notice , avec le même titre, quoique différente de la première. Cette deuxième édition a 78 pages et 158 numéros.)
22. — Même titre. — 1827. •— In-12 de 75 pages et 160 numéros.
28. -;- Explication des ouvrages de peinture et de sculpture de rÉcole royale de France dans le Musée royal du Luxembourg, destiné aux artistes vivants. — Prix, 1 fr. — Paris, imprimerie de Jules Didot Talné, rue du Pont-de-Lodi, n*» 6. — Juin 1828. — In-12 de 72 pages et 148 ntiméros (en comptant le dernier ouvrage non numéroté).
24. — Même titre avec la date. — 1*' novembre 1828. — In-12 de 78 pages et 147 numéros.
25. — Même titre. — 1«' novembre 1829. — In-12 de 75 pages et 145 numéros.
26. — Même titre. — !•' mai 1830. — In-12 de 75 pages et 148 numéros.
27. — Explication des ouvrages de peinture et de sculpture de TÉcole moderne de France, exposés dans le Musée royal du Luxembourg, destiné aux artistes vivants. -—Prix, 1 fr. — Paris, Vinchon, fils et successeur de M"** veuve BaUard, imprimeur des Musées royaux, rue J.-J. Rousseau, n"» 8. — Mai 1831. — In-12 de 64 pages, 134 numéros. — Cest le premier livret sur le titre duquel apparaît en fleuron la charte de 1830.
28. — Môme titre. — Octobre 1881. — In-12 de 66 pages et 158 numéros (nouvelle édition). — G*est le premier livret dans lequel on ait ajouté à la suite de chaque ouvrage Tannée du salon où il a été exposé.
29. — Même titre. — 1833. — In-12 de 72 pages et 180 numéros.
30. — Même titre. — 1834. — In-12 de 68 pages et 170 numéros.
31. — Même titre. — 1836. — In-12 de 70 pages et 173 numéros.
32. — Même titre. — 1836. — In-12 de 72 pages et 175 numéros. 83. — Même titre. — 1839. — In^l2 de 75 pages, 175 numéros* et
un supplément de 176 à 182.
34. — Même titre.-*- 1840. — In-8* de 48 pages et 176 numéros. — G*est hi première notice où la charte de 1830 disparaît du titre ; elle commence la série de celles tirées in-8*, en beaux caractères et sur beau papier. Depuis cette époque il n*y a plus , à proprement parler, de nouvelles éditions, mais des tirages successifs avec des suppléments.
Môme titre. — 1845. — In-8» identique au précédent
38. — Même titre. — 1851. — 64 pages, 207 numéros, avec u» supplément comprenant les n'* 193 à 207, et une table alphabétique des artistes dont les ouvrages sont exposés. .
39. — Notice des peintures, sculptures, gravures et lithographies de rÉcole moderne de France, exposées dans les galeries du Musée national du Luxembourg, par Frédéric Villot, conservateur de la peinture. — Prix, 1 fr. — Paris, Vinchon, imprimeur des Musées nationaux, rue J.-J. Rousseau, 8. — avril 1852, — In-12. — Lettre au directeur général, avertissement, introduction, ou Histoire abrégée des différentes expositions qui ont eu lieu au Luxembourg ; bibliographie des notices précédentes, comprenant xxiv pages, 68 pages pour la description des objets et la table. — 285 numéros.
— Il a été fait plusieurs tirages de cette édition.
40. — Notice des peintures, sculptures, gravures et lilhograpliics de rÉcole moderne de France, exposées dans les galeries du Musée impérial du Luxembourg, par Frédéric Villot, conservateur de la peinture. — Prix, 1 fr. — Paris, Charles de Mourgues frères, imprimeurs des Muséas impériaux, rue J.-J. Rousseau, 8, — 1855,
— In-12 de 108 pages.
41. — Notice des peintures, sculptures et dessins de TÉcole moderne de France, exposés dans les galeries du Musée impérial du Luxem bourg, par Frédéric Villot, conservateur des peintures. — 3« édition.
— Paris , Charles de Mouises frères , imprimeurs des Musées impériaux, rue J.-J. Rousseau, 8. — 4863. — In-12, — Lettre au directeur général; bibliographie des notices pi écédentes; décoration de la' galerie et des salles du Musée du Luxembourg, comprenant xviii pages, et 52 pages ; 2^0 numéros.
42. — Notice des peintures, sculptures et dessins de l'École moderne de France, exposés dans les galeries du Musée impérial du Luxembourg. — Prix : 75 centimes. — Paris, Charles de Mourgues frères, imprimeurs des Musées impériaux, rue J.-J. Rousseau 8. — 1863. — Iu-12. — Lettre à M. le comte de Nieuwerkerke, surintendant des beaux-arts, par Ph. de Chennevières , conservateur-adjoint des Musées impériaux, chargé du Musée du Luxembourg et des expositions d'art; bibliographie des notices précédentes; décoration dc/ la galerie et des salles du Musée du Luxembourg, comprenant XX pages, et pour la description des objets et la table alphabétique des altistes, 52 pages; 240 numéros. A la suite du Salon dc 186^, un premier supplément a été ajouté, du no 241 au n® 278 (pages 53-60); à la suite du Salon de 4865, second supplément, du n» 279 au n- 306 (pages 61-67).
PLAFOND
Le tableau qui occuptîle centre du plafond de la grande galerie représente le lever de l'Aurore; il a été peint par Antoine-François Callet, né à Paris en 1741, grand prix de Romo en 1764, membre de Tancienne Académie royale de peinture en 1780, mort à Paris, le 5 octobre 1823.
L'Aurore, dans un char attelé de chevaux ailes, paraît annoncer le dieu du soleil; les vents légers la suivent en versant la rosée du matin. LaNuit fuitdevant le flambeau du Jour en repliant son voile, où se cachent les Songes, ses enfants; un d'entre eux répand ses pavots.
Les autres tableaux, au nombre de douze, qui sont placés dans la partie supérieure de la voûte, avant et après le tableau du milieu, représentent des figures allégoriques, ayant pour attributs les douze signes du Zodiaque..Ces tableaux sont de Jacques Jordaens, peintre flamand, élève de Ru bons, né à Anvers en 1593, mort en 1678.
Premier tableau en entrant : le signe de la Balance {Septembre), — Une femme, couronnée de fruits, tient dune main une corne d'abondance remplie de raisins et indique le mois des vendanges; de l'autre, elle lient une balance, qui désigne qu'à celte époque Téquinoxe d'automne ramène l'égalité des jours et des nuits.
Deuxième tableau: le Scorpion (Octobre), — Bacchanale ou fêle de Bacchus. Un jeune satyre porte sur ses épaules le vieux Silène pris de vin et tenant une grappe de raisin; ils sont tous deux couronnés de pampres. Une bacchante les suit en jouant du tambour de basque. La bacchanale désigne que dans ce mois les vignerons se réjouissent et se délassent de leurs travaux en goûtant les nouveaux fruits de la vendange. Le scorpion, que l'on voit dans la bordure, fait allusion à la malignité des maladies causées par les vents humides, chargés de vapeurs dangereuses, qui se font sentir alors.
XTi BiemrATToif.
Thoi&ièhe TJkBLEA» : le Sagittaire {Mov0nére). — Le cemaure Nessus enlève Déjanire, femme d'Hercule, ei traverse le fleuve Évèwcv LecefltsHire, anoé de flèches, indique que ce mois, où la terre est couverte de frimas, est favorable à la chasse.
Quatrième tableau : le Capricorne {Décembre). — La n]rmphe Adrasléa trait la chèvre Araatlée pour donner du lait à Jupiter enfant. On le voit près d'elle; il tient une coupe. La chèvre semble feire allusion au soleil, qui dans ce mois paraît toujours monter, ainsi que la chèvre sauvage qui se plaît à gravir les rochers escarpés.
Cinquième tableau : le Verseau [Janvier). — Un jeune homme, du milieu des nuages , verse sur la terre des torrents d'eau; il désigne la saisou des pluies.
Sixième tableau : les Poissons {Février). — Vénus Anadyomène et l'Amour armé de son arc. portés par des dauphins, se promènent sur les eaux que les vents agitent avec violence. Vénus et son fils sont occupés àreteoir les légères draperies qui les couvrent. L'agitation de la mer et les poissons indiquent que ce mois est celui des grands vents et de la pèche.
Septième tableau : le Bélier [Mars], — mois où les arbres et les plantes bourgeonnent. — Mars, armé de pied en cap, tenant d'une main son épée, de l'autre secouant le flambeau de la guerre, descend du haut des rochers; un berger est près de lui qui joue de la cithare; un bélier le suit. Mars indique que ce mois est celui où les armées se mettent en campagne; le berger et le bélier, que le retour du printemps fait sortir les troupeaux des bergeries.
Huitième tableau : le Taureau {Avril), — Jupiter sous la forme d'un taureau, la tête couronnée de' fleurs, enlève la nymphe Europe. Le taureau marque la force que le soleil acquiert dans ce mois, et dont la chaleur fait fleurir les arbres et les plantes; premières espérances que donnent les travaux rustiques, dont le taureau est le symbole.
Neuvième tableau : les Gémeaux {Mai). — Deux enfants conduisent un char; Vénus y est debout; son voile flotte au gré des zéphirs; l'Amour, tenant une flèche, s'appuie sur sa mère; un des enfants attelés au char répand sur la terre des fleurs, charmes de celte belle saison. L'Amour et Vénus indiquent que dans cette saison toute la nature leur est soumise; les deux enfants représentent Castor et Pollux
DÉC<mATf01f. XYII
qui, suivani la fable, furent changes en la constellation dite les Oémeaum. Lorsque le soleil enlfe 4aM& ce signe, la cbftlear redouble, les jours augmenieni et rberbe de& prairies prend tout son aceroisseiiieoi»
Dixième tableau : l'Èerevime {Jwin), «-» Pbaélon, à qm le dieu du|ourftvaileo«ié soncbar, s'é tant trop approcbé de la terre, labràlait et y causait de terribles ravases; Jupiter, pour y mettre fin, le foudroya elle précipita oans FMrMbn. On le voit kî au moment de sa chute. Parvenu au
§lus haut point de sa course, le soleil entre dans le signe e TÉcrevisse, et semble comme elle aller à reculons. Dans ce mots, les moissons mûries commencent à se faire.
Onzième tablxau : le lÂon {Juillet), — Hercule, vainqueur du 1km de Nëmée, dont il porte la dépouille, se repose sur sa massue, il tient dans sa mûn les pommes du jardin desHespérîdes, dont il a fait la c<»iquéte; près de lui est un jeune homme assis qui tient une gerbe de blé. Le lion et la force sont l'emblème de la chaleur. Chez les anciens, le lion, habitant les climats brûlants, était consacré à Yulcain, dieu du feu. Le jeune homme tenant une gerbe de blé indique que les moissons sont achevées.
Douzième tableau : la Vierge {Août). — Cérès, la tête couronnée d'épis, tenant d'une main une faucille et de l'autre une gerbe de blé, est assise sur son char traioé par des serpents; lejeune^Triptoléme, inventeur de la charrue» est à sesc6tés; il tient le flambeau dont Cérès s'éclairait pendant la nuit pour chercher Proserpine, sa fille, que Pluton lui avait enlevée. Cérès, déesse des moissons, bienfaitrice de la terre, après y avoir répandu tous ses dons et avoir ainsi rempli le cercle de l'année, remonte vers l'Olympe.
Les ornements qui décorent le plafond ont été nouvellement exécutés d'après les dessins de M. de Gisors, architecte du Sénat.
SALLES SITUÉES A l'SXTBAMITA DE LA TEBBA80E.
Ces salles furent construites sur une partie de remplacement de l'ancienne galerie de Rubens.* Elles turent ensuite occupées par la collection des poru de France de Joseph Ycrnet et de Hue.
XVllI DÉCORATION.
PLAFOND
Ce tableau, peint de 1800 à 1804 par Jean^Siinou Berthélemy, né à Laon en 1743, grand prix de Rome en 1767, membre de rAcadëmie royale de peinture en 1781, et mort à Paris le l»"^ mars 1811, représente :
Le Génie victorieux de la France, appuyé sur un faisceau, symbole de la force et de Tunion, révélant à Glio, muse de l'histoire, la gloire des Français et le retour de Tordre. Il tient dans une main, qu'il élève, la figure dé la Victoire, et de l'autre une branche d'olivier.
A la clarté de son flambeau, la Philosophie, assise sur un nuage, accompagnée de la Justice et de la Félicité publique, pose sur sa tête, d'un air de satisfaction, le cercle de Timmortalilé. Tandis ^ je Glio grave sur un bouclier de bronze les hauts faits des Français, qu'Ëuterpe les chante en s'ac* compagnant de sa lyre, que Galiope. célèbre par ses vers héroîçiues les vertus et le courage des citoyens qui ont illustré la patrie, la Renommée, planant dans les airs, les publie à l'univers. Auprès de l'Histoire on remarque les bustes de J. Yernet et de J.-J. Rousseau. — Cette peinture est signée : Berthélcmy, an VIII et an XII.
Dans la voussure de ce plafond, décoré d'après les dessins de Chalgrin, alors architecte du Sénat, sont quatre bas-reliefs dont Bcrthélemy donna les sujets. Ils ont été peints par Pierre-François Lesueur, né à Paris en 1757.
Le premier représente l'Agriculture :
Gincinnaius est occupé à labourer son champ au moment où le député du Sénat de Rome lui annonce sa nomination au consulat.
Le deuxième, l'Instruction publique :
Socratc, Platon et les auires philosophes d'Athènes expliquent k leurs disciples les éléments des sciences.
Le troisième, le Fruit des victoires :
Marcellus, général des Romains, après s*ôtre rendu maître de Syracuse, Tait enlever de cette ville les monuments des sciences et des arts pour les faire servir à l'instruction et à la gloire de sa patrie.
Le quatrième, le Commerce et l'Industrie :
Neptune et Minerve, suivis de l'Abondance, déposent sur un autel l'olivier de la paix, et Mercure encourage et fait fleurir le commerce en fournissant aux ciioyens laborieux les matières qu'ils mettent en œuvre sous les yeux de'la déesse de l'industrie.
PromèChée
Proméfliée ynaâ. é^éUe attaché .mir ^ €t«CMe;; un vau- U>ur lui déchire les entrailles : une fille de l'air, retirée sous un laurier^ en écarte les branches pour connaîtra la cause des cris que pousse le Titan, et plus loin des nymphes gémissent sur ses souffances.
il.A,oa« — L. t,ocu
(Salon de 18S7.)
Le pape Alexandre III
Proscrit de Rome par r anti- pape Calixte, il vint, déguisé en mendiant, frapper un Jou^ à la porte d un couvent. Reconnu aussitôt et acclamé par les moines comme le ventable Saint-Père, il leur donne sa bénédiction. ^
H. MC-L. M5.-Fig.dc 0,^. ^^^^^^ ^^j
BARRI AS (FÉLIX-JOSEPH ), né à Paris, élève de M. L. Cogniet, grand frix de Rome {Histoire) en 18**, chevalier de la Légion-d' Honneur en 1859.
10, Les exilés de Tibère.
Tibère, retiré à Caprée, se livrait à toutes sortes de turpitudes. 11 ne se passait pas un seul jour, sans en excepicr les jours de fête», qui ne fût marqué par .^es supplices « enveloppait dans la même condamnation les femmes et l^ enfants des accusés. On les transportait dans des ile« où te feu et reau leur étaient interdits. (SuÉtONB, Vie aes Césars.)
H.S,63.-L.*.I6.-Fig.gr.n.U ^s,,^„ ^,1550.)
PBINTORB.
^AUDRY (PAUL-JACQCES-AiMi), né à Napoléon-Vendée (Vendée), élève de Sartoris et de Drolling; grand prix de Rome, [Histoire) 1850, chevalier de la Légiond^ Honneur en 1861.
La Fortune et le jeune Enfant
La Fortune passa, l'éveilla doucement.
Lui disant : mon mignon, je vous sauve la vie ;
Soyez une autre Tois plus sage, je vous prie.
(La Fontaine.)
H. 1, 92. - L. 1, 46. — Fig. gr. DaL
(Saon de 1857.)
bellamgé(josbph-loui8-hippolytk), né à Paris en 1800, élève de Gros; chevalier de la Légion-d* Honneur en 1834, officier en 1861, mort en 1866.
Solitude; paysage composé
(Salon de 1863.)
BELLY (léon'Auguste-adolphb), né à Saint-Omer [Pasde-Calais)^ élève de Troyon; chevalier de la Lésiond* Honneur en 1862.
li Pèlerins allant à la Mecque.
H. 1,00. — L. 2,40. — Fig. de 0,40.
(Salon de 18«l.)
BENOUVILLE (françois-léon), né à Paris en 1821, élève de Picot: grand prix de Rome (Histoire) en 18V.5, chevalier de la Légion-d* Honneur en iSSb, mort en 1859.
15. Saint François d*Ass4se, transporté mourant à Sainte- Marie-des-Anges, bénit la ville d'Assise.
H. 0, 95. - L.2, 40. - Fig. dcmî-nat.
'Salon de i85a.)
BERGHÈRE (narcisse), né à Étampes (Seîiie*et-Oi>e), éUne de nenoiuc et de M, Rémond.
Du Couëdic recevant les adieax de son équipage
Dans fa joarnée du 7 octobre i7?9, un engigcmenl eut Kieu entre la frégate française ia Surveillanie et la frégate anglaise h Québec, Le combat dura quatorze heures, et fut des plus meurtriers. Du Couëdic, déjà blessé deux fois, se disposait à l'abordage , quand une troisième blessure le renversa. Quelques moments après le Québec prit feu et «aaia, couvrant de ses débris enflammés le pont de la Surveillante, et Ton parvint avec peine à sauver quelques Anglais.
Démâtée de ses trois mâts, la frégate française fut remorquée dans la baie de Camaret. La nouvelle de son arrivée ^^tant parvenue à Brest, MM. d'Orvilliers et Ducbaiïaut se Tendrrent à bord pour honorer le vaillant oiftciCT qui av»it «i glorieusemeni défendu son pav.illoo. Ils (ireni remorquer à Brest le bâtiment, et donnèrent ordre qu'on transportât Du Couëdic à terre.
Au moment où il parut sur le pont de la frégttte qu'il •ne devait plvts revoir, les officiers et matelots lui eiprinièrent leur reconnaissance pour la gloire qu'il leur avait acquise. •
Du Couëdic mourut des suites de ses blessures le 7 Janvier 1780. (Extrait de la Biographie des marins cétè" bres,)
H. 1, ». — £. 1,^. — Pif. 0, 50.
(Salon df 1841.
Triomphe du Martyr
..... Le corps de sainte Cécile apporté dans les Cala* combes .
B. % «. - L. i, 30. — FIg. gr. naU
(Salon de 1855.) ^5. Pliilomèle et Progné.
H. 1,60. — L. 1,20. — Ch'ale, fig.gr. nai.
(Peint eu 1861.)
RRASGASSAT (jacqcbs-bathond), ndà Bordeaux [Gironde) en 1804, élève de Th. Richard et d' Hersent; chevalier de la Légiôn-d' Honneur en 1837, membre de ï Institut en 18fc6, mort m 1867.
GloriGcation de saint Louis
Sous la protection delà couronne du Christ, le roi saint Louis accueille les gloires et les misères de son peuple.
Auprès des degrés du trône sont pkcés les personnages distingués qui ont contribué à raccomplissemcnt de Tœuvre du saint roi : le sire de Joinville, Philippe de Beaumanoir, Pierre Fontaine, saint Thomas d*Aquin, Guillaume d'Auvergne, évéque de Paris, Geoffroi de Beaulieu, Robert de Sorbonne, le sire de Nesle, Etienne Boileau, Fauteur du Livre des Métiers, et enfin Tun des chevaliers aveugles pour lesquels furent fondés les Quinze-Yingts. H. 4, 44, — L. 4,28. — Fig.gr. nal.
(Salon de 1855.)
CABAT (lovis) , né à Paris y élève de M. Cam. Fiers* chevalier de la Légion- d'Honneur en 1843 , officier en 1855, membre de VInstitut en 1867.
Le Vendredi-Saint à Palermc (Sicile
Un christ en cire, couché sous une vitrine dont chaque angle montre un petit ange tenant un des instruments de la
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passion, est porté en procession chaque année le soir du ven^rcdi-sainl.
H. 1, 10. — L. 1, .40. — Fig. de 0,35.
(Salon de iSOi.)
COUDER (louis-chahles-auguste), né à Paris, élèvê d» David et de He^nault ; chevalier de la Légionrd' Honneur en 1832, membre de VlnHitut en 1839, officier de la Léqion-d' Honneur en 1841.
Le lévite d'Ephraïm
Un lévite de la tribu de Juda s*était uni en secret avee une jeune fille de Bethléem , au mépris de la loi qui le lui dérendait. Il avait emmené sa compagne dans les montagnes d*Ephraïm, où il faisait sa résidence ; mais celle-ci Tayant quitté pour retourner dans sa famille, le lévite l'alla chercher et la redemanda à son père, qui lui permit de la reprendre. Après de louchants adieux, les jeunes époux partent ensemble, et s'arrêtent à Gabaa, viUe de U tribu de Benjamin^ ennemie de la tribu du lévite, parce qu'elle adorait le vrai Dieu. Aucun des habitraDts ne veut leur donner an asile; cependant un vieiflard les reçoit dans sa maison ; ils comptaient y passer la nml, lorsqu'une troupe de forcenés viennent demander h grands cris qu'on leur livre le lévite. Son hèle, pour sauver le ministre du Seigneur, oiTre de leur amener sa fille. Sa proposition n'est point écoutée ; alors le lévite livre à ces brigands sa compagne bien aimée, qui succombe bientôt victime de leur rage et de leur brutalité. Les approches du jour ayant dispersé ces barbares, l'infortunée se traîne jusqu'au logi» d« yieillaffd; elle tombe à 1» l^orte, la face eoiiire terre et les bras étendus sur le seuil, lorsque le lévite, prêt à sortir, trouve dans cet état une épouse qu'il a pleuréc toute la nuit. Les cris qiffl élève jusqu'au ciel annoncent son désespoir. Cependant il engage cette malheureuse à se lever, elle ne répond point; il la regarde , la touche; elle- n'était plus. Alors il emporte son corps dans sa maison, le eoupe en morceaux, qu*il envoi « aux douze tribus. Tout Israël s'assemble, le lévite demanda vengeance, et une armée marche contre les Benjaminites, auteurs de ce forfait. Ils sont vaincus; la ville de Gabaa devient la proie des flammes et la tribu de Bei^araii» périt sous l'épée d'Israël.
Le peintre a choisi le moment où le lévite retrouve son épouse expirante; le jour commencera paraître; on aperçoit, dans le fond du tableau, les coiipa1)les Benjamtnitcs qui se retirent.
Ce taMcaa , exposé' aii saton- 4e4M7, a. parla^é le pcit avec
le saint Etienne de Abel de Pujol.
IL 3,, 60.. — L. 2, 95. — Fig. plus gr. que nal.
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COURT (josEpu-DÊsiué) > né à Rt)uen (Seine -Inférieure) en 1798, élève de Gros; grand prix de Rome en 1821, clievalier de la Légion-d' Honneur en 1838 ; mort en
La mort de César
Marc-Antoine Tait apporter sur la tribune aux harangues le corps de César assassiné dans le Sénat, et excite le peuple romain contre les meurtriers en lui montrant la (unique ensanglantée du dictateur. On remarque, sur le devant, Brutus et Casaius.
H. 4, 30. — L. 5, 22. •— Fig. plus gr. que nat.
(Suloii de 1827.)
COUTURE (thomas) , né à Senlis (Oise), élève de Gros et de P Delaroche; chevalier de la Légion-d' Honneur en
Les Romains de la décadence
« Ssvior armis,
« Luxuria incubuit, victumque ulciscitur orbem. »
(JuvÉNAL, satire vi.)
« Plus cruel que la guerre, le vice
s*est abattu sur Rome, et venge l'univers vaincu.» H. i, 60. - L. 7, 70. - Fig. gr. nat.
(Salon de 1847.)
CURZON ( PAUL-ALFRBo i>K ), vé à Poxtiers (Tienne), élève de DroUing et de M. Cabat; chevalier de la Légiond'Honneur en 1865.
49. Dante et Vit-gile» sur le rivage du Purgatoire, voient venir la barque des âmes que conduit un ange,
(Dante, Purgatoire, c. 11.)
H. 1, 80. - L. 2, il. - Fig. de 0, 8&.
(Salon d« 1857.)
Le couvent de Sainte-Catherine au mont Sinaï, fondé
en 527 par Tempcreur Justinîen.
Les catholiques en furent expulsés à la fin du xvi« siècle par les chrétiens grecs. Ce couvent renferme environ soixante moines et trois cents domestiques; il n*y a pas de^portc; les moines ont pris cette précaution, quelque inconvénient qu'elie présentât, afin d*étre toujours à Tabri d*unc surprise. Les voyageurs y sont introduits par une fenêtre abritée par un auvent, au moyen d*unc corde qu^on leur envoie avec un bâton au bout, ou une petite caisse. H. 1,30.- L. 1,04.
(Sulon ae 1815.)
56. Saint-Jean-des-Rois, à Tolède, fondée en 1477, par Ferdinand V et Isabelle-îa-Calholique. Vue intérienre.
n. 1. 30. - L. 1, oi.
(Salon de 1855.)
DEGAMPS (âlexandre-gâbriel), né à PariSy en 1803, élève d^Ahelde Pujol; chevalier de la Légion-d' Honneur en 1839, officier en 1851; mort en 1860.
La Caravane, esquisse
DKIIODENGQ (alfbed), né à Paris, élève deM. L. Coyniet.
[)9. Course de taureaux en Espagne.
H. 1, 50. - L. 2, 08. - FIg. de 0, 45.
(Salon âc 1850.)
DELACROIX (FfeRDiNÀND^YKCTOR-BUGtENBJyneà Chaventon (Seine) y en 1798, élhe de P. Guérin; thevalier de la Ugion-d'Honneur en 1831 , officier en 184-6, commandeur en 1855, membre de l'Instiiut en 1857, mort tn
60. Dante cl Virgile, conduits par Plégias> traTersent le lac
qui entoure la \ille infernale de l>ité.
Des coupables s'attachent h la barque et s*cCrorcent (!*y entrer. Da^te reconnaît parmi eui des Florcatins.
H. 1, 80. - L. a, 40. — FJg. demi-nat.
(SttloB Ul- 1822.)
Femmes d* Alger dans leur appartement
H. 1, TT. — L. 2, 2T. — Fig. gr. nal.
(S«lou del83i)
6i. NocejuiTe dans le Maroc.
Les Maures et les Juifs sont confondus. La mariée est enfermée dans les appartements intérieurs , tandis qu*on se réjouit dans le reste de la maison. Des Maures de distinction ^ donnent de Targent pour des musiciens qui jouent de leurs instruments et chantent sans discontinuer le jour et la nuit ; les femmes sont les seules qui prennent part à la danse, ce qu'elles font tour à tour et aux applaudissements de rassemblée.
(Salen de Wii )
DËi.AROGHE (padl), né à Paris en 1797, élii^e de Gros ; chevalier de la Légion-d' Honneur en 1828, membre dt
rin&Utut en 1832, offîeier de la Légion-d' Honntur en 1834.; mort en 1856.
Edouard V, roi mineur d'An^eterre, et Richard, due
d'York, son frère puîné.
Ces deux pmccir, enfermés daiw !i» To»r de Londres, furent étouffés par les ordres de Rlclmré ili, lemr oncle^ usurpateur de leurs droits.
H. 1,80. — L. 2,12. — Fig. gr: nat.
(SàiondoMSt.}^
DELAUNAT (jdlks-élib), né à NeM$€9^ élèvv â^H. Flamdrin et de M, L, Lam&îh»^ gram^d pring de Rome [His-toiri^ en 18S6; cheitalitr d^ la tégion-d' Honneur en
La naissance de Henri IV
Henri d'Albret, après avoir frotté les lèvres de renfant avec de Tail et lui avoir fait boire du vin de Jurançon, le présenta au peuple» et lui demanda comment il s'appellerait; on répondit d'une voix unanime : Henri, comme son grand-, père.
H. i, 84. ^ L. 3, 9SL ^ Fig. plus gr. que nat.
(Salon de 1827.)
DIDIER (jULEs) 9 né à Parts, élève de MM. Léon Cogniet et Jules Laurens; grand "prix de Rome [Paysage histo^ rique) 1857.
L'Ode
L*Ode, avec plus d'écli^ et non meiiis d'énergie, Elevant jusqu*au ciel son vol ambitieux »
Entretient dans ses vers commerce avec les dieux. (BoiLEAU , Art poétique.)
H. 0, 93. — L. 0, 60. — Buste gr. nat.
(Salon de 1»W.)
GBNDAON (auguste) , né à Paris, éèv» d* iP« JhUaroehe; chevalier de la Légion- d'Honneur en 18&5.
Coup de vent du 7 janvier 1831 dans la rade d'Alger
A neuf heures du matin, la frégate la Sirène, de 60 canons, était mouillée dans la rade d'Alger, entre les batteries du Môle et le cap Matifoux. Elle se disposait à faire voile pour la France; deui chébecks chargés de troupes, commandés par le lieutenant-colonel Garccnac, étaient remorqués vers la frégate. Tout à coup un vent violent agita la mer, un courant fortement établi entraîna à la côte les chaloupes de remorque dont les rameurs faisaient d'inutiles cirorls. Cependant la fureur de la mer allait toujours croissant; le commandant de la frégate, M. Charmasson, éprouvant des craintes sérieuses pour les deux chébecks , réussit, non sans peine, à y faire parvenir de fortes amarres, à l'aide desquelles ils se hâlèrent jusque prés de la frégate. La vague se soulevait avec tant de violence que plusieurs embarcations furent brisées en s'approchant de son bord. L'état de la mer
devenait à chaque instant plus efTrayant; Fespoir d*un prochain naufrage attirait déjà vers le fort Matifoux des hordes de Bédouins ; auctin secours ne pouvait être porté aux deux chébecks ; le canon d'alarme se Taisait entendre par intervalles, mais en vain ; la mer refoulait vers le port tout ce qui songeait à en sortir. Dans cette conjoncture critique, on ne pouvait songer qu*à préserver Téquipage de la Sirène et ses passagers des dangers qui les attendaient sur la cdle« et pendant troisjours et deux nuits que dura cette tourmente, le général Clausel avait fait garder toute la côte par de fin- ' fanterie et de la cavalerie pour recueillir les naufragés. De son côté, le commandant Charmasson ne quittait pas sa dunette; continuellement il veillait sur le sort des deux chébecks, et plusieurs fois il réussit à leur faire passer des v/vrcs. Pendant ce temps les chébecks et la frégate couraient les plus grands dangers, ils s'entrechoquaient à chaque instant; la Sirène chassait sur ses ancres, rompait ses câbles, brisait sa grande vergue endommagée déjà par une bourrasque éprouvée sous Mahon, perdait son gouvernail, et, sans son câble enchaîne qui tint bon jusqu'au bout, elle eût été nifailliblement se perdre à la côte. Le zèle et la constance du commandant de la Sirène , le dévouement de tous les o(ùciers et marins sous ses ordres, parvinrent à conjurer ce maliieor. Sur la fin du troisième jour la mer se calma , tous les passagers furent reçus à bord , et la Sirène mit à la voile pour Toulon, où elle arriva sur la fin de janvier, après une beureuse traversée*
H. 2, 58. - L. 4, 18, — Fig. de 0, iO.
(Salon de 1835.)
fOl. Incendie du Kent.
Le iTenf, vaisseau delà Compagnie des Indes, destiné pour le Bengale, ayant à son bord 532 hommes, 43 femmes et nombre d'enfants, prend feu, pendant une tempête, dat)& la baie de Biscaye.
Les malheureux passagers furent miraculeusement sauvés par le brick anglais la Cambria.
Le moment représenté est celui où Tune des embarcations reçoit les femmes et les enfants que l'état de la mer obligeait de descendre du haut de la poupe, par le moyen d'un cordage, auquel on les attachait deux à deux. H. 2, Gi. - L. 4, 20.
(Salon do 1827.)
601LLAUUET (gustavb); fié à Paris^ élève de Picot et de M. Barrias,
II. 1,33. - L. 2,82. — FIg. dft
(Salon de 1863.)
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HAMMAM (ÉI>eirABD'4RADH<C0(iRAB)t nd à OsUid^ {Bel^ gique)y chevalier de ia Légion-d* Bqnnmkr ai» IS^.
193. Enfooee ée Charles- Oumt; une leetare d'Erasme fBnixeUes 1511).
H* 0,7^, — L*. 0,9i. -^ Ffg. de 0,45.
(Salon de 1863.)
iiAPiPiGNiES (hbnbi], né à Vtilencicnnes [Nordjy élève de M. Aehard.
Sejet tiré de YHisioiredes JuifSy par Josèmie
Sur la foi des faui prophètes, un nombre considérable d'hommes, de femmes et d'enfants s'éuieni réfugiés dans une des cours du temple de Jérusalem, croyant être épargnés ; mais ils furent tous massacrés. Un Juif cherche à défendre sa femme et son enfant renversés par un soldat furieui , et foulés aux pieds de son cheval.
H. 3, 9â. — L. 4, 60. — Fig. plus gr. que nat.
(Salon «le 1824.)
lit . Le roi Charles X distribuant des récompenses aux artistes à la fin de Texposition de 18âi.
Le moment représenté est celui où Cartellier reçoit du roi le cordon de Saint-Michel ; Carie Vernet vient de recevoir le sien.
H. 1. 72. -L. 2, 58. -Fig.de 0.54. ^ ,^ .
(Salou de 1827.)
nENNER (jEAîf-JACQCEs), né à BernwiUer {Haut'Rhin)^ élève de Drolling et de Picot ; grand prix de Rome f Histoire J en 1858.
Portrait de M"»« de Fuœel, 8upérî«ïre générale des
Dames de llnstitution du Saint-Enrant- Jésus. H. 0, 58. — L. 0, 48. — Fig. en buste de gr. nat. (Exposé au Salon de 1819, et légué aux Musées impériaux par Mme y Hersent en 1862).
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HESSE (alexamdbb-jean-baptiste)» né à Paris, élève de Gros; chevalier de la Légion-4' Honneur en 1842, membre de l'Institut en 1867.
il5. Triomphe de Pisani.
« En 1379, YiUore Pisani^ qui commandait la flotte«^'énitiennc, ayant été défait par les Génois à la bataille de Pola, fut mis en prison par ordre du sénat de Venise ; mais bientôt de nouveaux désastres éprouvés par la république, et rapproche des ennemis qui vinrent bloquer la ville, amenèrent une réaction en faveur de Tillustre prisonnier. Oubliant la dernière défaite de Pisani pour ne se rappeler que ses victoires, le peuple court h sa prison, brise ses fers et le porte en triomphe en demandant à marcher sous les ordres ie son ancien chef. En entendant crier de tous côtés : Vive Ptsani l il se retourne vers le peuple et lui dit : De vrais Vénitiens ne doivent crier que vive saint Marc! » (MAiim Saîcoto,- MicHELi et Daeu , Histoire de Venise,) H. 1, 70. - L. % 52. — Fig. de 0, 52.
(SaVndcl847.)
HESSE (nicolas-acguste), né à Paris, élève de Gros; grand prix de Rome en 1818 , chevalier de la Légion-d' lion-ncur en 184-0, membre de VInstitut en 1863,
Évanouissement de la Vierge
La Vierge, à la vue de son Fils qui va disparaître dans le sèpukre, vaincue par la douleur, tombe évanouie dans les bras de Slarie-Madeleino et de Tautre Marie.
H. 1, 17. — L. 0, 90. - Fig. demi-nat.
(Salon de 18'l5.)
IIUET (paul) , né à Paris , éli\^e de Guérin et de Gros; chevalier de la Légion-d' Honneur en 184.1.
Calme du malin; intérieur de forct
vSulon de 1852.)
il8. Inondation à Saint-Cloud.
H. 2, 0». - L. 3, Oi.
(Salon de 1855.)
INGRES (jb4N-augostin-domimquk), tié à Montauban (Tarn-et-Garonne) en 1780, élève de David; grand prix de Rome en 1801 , chevalier de la Légion-d' Honneur en 1824, membre de r Institut en 1825, officier de la Légion*!' Honneur en 182G, directeur de V Académie de France à Rome en 183V, commandeur de la
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Légion-d* Honneur en 1845, grand-officier en 1855, ténateur en 1862, mort en 1867.
Jésus-Christ donne à saint Pierre les clefs du paradis
en présence des apôtres, et dit :
« XYIII. Et moi aussi je vous dis que vous êtes Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon église, et les portes de Tcnfcr ne prévaudront point contre elle.
« XIX. Et je vous donnerai les clefs du royaume des cieui ; et tout ce que vous lierez sur la terre sera aussi lié dans les cieux. »
[Évangile selon saint Mathieu , chap. xvii.) H. a, 78. — L. 2. 15. — Fig. gr. nat.
(Peint a Rome en 1820.)
Homère déifié
Homère reçoit l'hommage de tous les grands hommes de la Grèce, de Rome et des temps modernes. LTnivers le couronne ; Hérodote fait fumer 1 encens ; Tlliade et l'Odyssée sont à ses pieds.
H. 3, 86. — L. 6, 15. — Fig. gr. nat.
(Tableau exécuté pour le plafond de la neuvième salle du musée Charles X, au Louvre, inauguré en 1827.)
Naissance de Vénus Anadyomène
Répétition en. petit, peinte vers 1858, du tableau qui figura à VExposition universelle de 1855. Le tableau on-
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ginal^ commeofié k Rome tn 1S08^ et teminé à Paris en 1818^ appartient à M. Fréd. Reiset.
H. 0, 31. — L. 0, 20. — Peint sur carton.
Légué en 1867 aux Musées iApériaux par M. JUareotte- Genlis.
La Source
Répétition en petit, peinte vers 1860^ du tableau commencé à Rome en 1814, et terminé à Paris en 1856. Le tableau original fut acquis par M. le comte DuchÂtel. H. 0, 25. — L. 0, 13. — Bois.
Légué en 1867 aux Musées impériaux par M. Marcotte- Genlis.
ISABEY (louis-gabriel-eugène), né à Paris, élève de son fire J. B. Isabey ; ckevtilier de la Légion-d'H^n-^ iiemr e» 1832, ofjUier en 1852.
Dernière entrevue de Charles P' avec ses enfants
C'étaient la princesse ÉlisaJ^eth, le duc de Glocestcr et le duc d*Yorl(... Prenant sur ses genoux le petit duc de Glocester : a Mon enfant, lui dit-il grav«meitt, ils vont couper la tète à ton père I... »
H. 2, 15. -* I^ 1» 95. «* Fig. gr. nat.
(SaloD de 1S55.)
JACQUE (charlvs-émilb), né à Paris, chevalier de la Légion-d* Sonneur en 1867.
II. «, 90. - L.«, 81. -- FIg. gr. mt
(Jaln éé 1817.)
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jSAiiROli (vHitîPWs-ATOusTB) , fié à Bov^^gne-^suf ^ MtT [FaS'€k-Calais), ^èw de Souchon; chevalier de la Légion-d'Howneur en 1855.
IBO. J^s bergers; vue du port abandonné d*AmbIetense» près Boulogne.
H, 1, 60. - L. 2. 17. - Fig. de 0, 21-
(Salon de 1850.)
KNAUS [louis}, né à Wieshaden [duché de iVaMau), élève de l'académie de Dusseldorf; chevalier de la Légion-d* Honneur en 1859, officier en 1867.
iZU La promciMMie
LAEMLEiN (alexamdrb)^ né à Hokenfeld [Bavière), élève de Picot.
Saint Jean de Dieu, fondateur de Tordre des ho^ita
liers de ce nom.
Le Gbrist apparaît à saint Jean de Dieu sous la figure d'un pauvre^ et lui dit^ après avoir été Tobjet de ses soins : « ce que tu as fait à ce pauvre^ c*«est à moi que tu Tas fait »
H. 1,08. — L. 1,70. ~ Fig. gr. not.
(Salon de 1865.)
LAMBiNET (emiljr), né à Versailles (Seine-ùt-Vise), 4live de Drolling et d'Horace Yernet; chevalier de la Légion- ^fhsnmeur en iS&l.
Nymphe et Bacchus
(Salon de 1866.}
LEGROS (Alphonse), né à Dijon (Céte-d'Or).
I'i5. La lapidation de Saint-Étienne.
, (Salon de 1867.)
LEIIMANN ( CHABLBS-ERNEST-RODOLPHE-HBICBI ) , tte à Kicl
(Holstein), élève de son fère et de Ingres; chevalier de la Légion-d* Honneur en 18^i'6y officier en 1853, membre de l'Institut en 1864.
Intérieur de la pharmacie du couvent des Capucins, à
Rome.
H. 0, 33. - L. 0, 46.- Fig. 0, 20. ^^^ '
(Salon de 13C3.)
'2» pBmTvmB.
LELOiR (jKA!i-BAPTisTB-Au«u«T«), né à Pom, élite de Picot.
A^9. Homère.
El si, dans le chemin, rapsode ingénieux.
Tu veux nous accorder tes chants dignes des cieux, Nous dirons qu*Apo11on, pour charmer les oreilles, 'Fa'lul-môme ëicté de si douces merveilles... Il poursuit, et déjà les antiques ombrages Mollement en eadence inclinent leurs feuillages; Et pâtres oubliant leur troupeau délaitté Et voyageurs Quittant leur chemin commencé, Couraient ; il les entend, près -de 9on jeune guide, ^L'un sur Tautre pressés tendre une oreille avide. (André chénier.) JI. 1,4«. — L. 1,96. — Fig. de 0, 74.
(Salon de 1811.)
XE^EPVEU ^oLEs-B0GfeNB) » né à AnfgeTs (Maine-et-Loire) , élève de Ptcot, grand-prix de Rome (Histoire) en 1847; ckevMer de ia L^iot^^Hoemeur en 1862.
Femme de Boghari tuée par une lionne
H. 1, 15. - L. 1, TO. - FIg. gr. naU
(SaToD de 18550
MEISSONIER (jEAN-Lonis-BRNEST], né à Lxjon (Rhônejy élève d$ M. Léon Cogniet'^ ekepaUtr de la Légion^ d'Honneur en 18i6, offieier en 1856, commandeur en 1867, metnbre de l'Institut en 1861.
fôS. L'Empereur â SoM^rtno.
n. 0,ft5. — L. 0,75. — Fig. de 0,07.
(Salon dcl6ô4.)
L'Empereur, entouré de son état-major
n. 0,15. - L. 0,12. — Fig. de 0,07.
- UERLC (huoues), né à Saint-Marcdlin [hlre)^ élite de M. L. Cogniet; ekemUer ds ia lé^n^d'HonMur en 1B67.
160 Une mendiante.
H. I, li. — L. 0,«0. — Fig. en buslc degr. nal.
(Salon dcl«6l.}
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MicnEL (cHARLBS-HBNRi)) né à Fins [Somme], élève de M. Aug. Dehaussy,
Appel des dernières ▼ictimcs de la terreur
pn remarque M.-G. Lepellelier, ex-prIncesse de Chimay ; G. Montalemnert, ex-marquis, capitaine au ci-devant régiment du roi ; G.-F. Rougeot de Montcrif, garde-du-corps ; P. Durand Puy de VéHune^cx-maltre des comptes ; M. Barkos, femme de Puy de Yériune; P.-F. Stainville, femme de Grimaldi Monaco, ex-princesse; J.-L.-M. Aucanne, ex-
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'maître des comptes^ ei-capitaine de cavalerie; André Ghénier, homme de lettres; /.>A. Roucbèr, homme de lettres; M™« A. Leroy, actrice de la Comédie-Française; A.-M.-F. Piercourt, veuve de Narbonne Pelet, ex-comtesse; G.-J.-F. Maqneville de Golbert de Maulvriers^ ex-marquise; J.-F. Anlié, dit Léonard, coifTeur de la reine; T. Meynier, ex-prétre de l'Hôtel-Dicu de Paris: F.-A. Seguin, chimiste; F. Trenck. ex-baron ; A. Leguay, capitaine au 23» régiment de chasseurs à cheval; C.-F.-J. Saint-Simon^ cx-cvcque d'Agde; M»' Sabine Viriville. femme de l'ex- comte de Périgord; F.-R^R. Besscjonls de Roquelaure, ex-marquis. (Voir au Moniteur du 7 au 9 thermidor.) H. 4, 37. - L. 8, 20. - Fig. gr. nal.
(Salon de 1850.)
NAIGEON (elzidor), né a Paris en 1797, élève de Gros; chevalier de la Léy ion- d'Honneur en 1843', conservateur du Musé» du Luxembourg f mort en 1867.
La leçon dMquitation : ajuster les rênes
(Salon de î€G3J
32 tBlRTIfU.
PiULiPPaTEAUX (BBiiu-BaiifANOBL-nlLu), ué à Parts , élépt de M. L. Cogwkt; ehevaUer de la Légùm^'Honneur en 184&.
172. Louis XV vistUnt le chanp de bdlaiHe de Fontenoy (mai 1745).
H. 1, «(. ^ L. 3. 10. - Fig. domi-Bat.
(Salo«ael840.)
PLACE ( HENRI), né A Paris, chevqUer de la Légion^ d'Honneur en 185&»
i73. Marine, falaise ùé Douvres.
(Donné par Tautcur.) H. 0, 72. — L. 1, 12.
(S&lon de 1819.)
PLEYSica (a.), n€à Haardingue fHoUanie méridiondej .
Saint Pierre d'Alcantara guérissant un enfant malade
{Lôs^BoUandistes, Ghap. 40.)
U. 2,50. — L. 1,82. — Fîg. demi-Bat.
(Salon de 186ft.)
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nOfi£RT-FL£URY (josBPfl'-if KOLAS ),.n/d Parisi chevalier de la Légionrd' Honneur en 1836 , officier en 18'i^9t commandeur en 1867, membre de l'Institut en 1850, directeur de l'Académie de France à Rome en 1866.
Colloque de Poissy en
Celle conrérence, donl le but était d'apaiser les différends entre les protestants et les catholiques, eut lieu en présence de Catherine de Médicis et du jeune roi Charles IX. Théodore de Béze porta la parole pour les protestants.
(Salou de 1840.)
iSl • Jane Shore.
Condamnée tomme sorcière et adultère, elle est poursuivie dans les rues de Londres et insultée par la populace. H. 2, 03. - L. 1, 50. -- FIg. gr. nat.
(Salon de 1800*)
Pillage d'une maison dans le Jndecca de Venise, au
moyen âge.
Sous le moindre préleite, on courait au quartier
des JuifSy on entrait dans leurs maisons, on pillait leurs richesses, et leufrs débiteurs reprenaient les titres de leurs dettes.
H. 2. «. - L. 2, 40. - Fig de 0, 85.
(Sft]o»d*1855.)
BOBERT-FLBDRT (tort}, né à Paris, élève de P. Delor^ roche et de M. L. Cogniet.
Les vieilles de la place Navone, à Santa-Maria-delIa
Pace. *
H. 0,72.-tL. i^ta.
(Salon de 1807.)^
ROEHN (alphonse-jeaw), né à Paris en 1799, étèi^ de Gros et de Regnauît ; mort en 1864.
18 i. Le braconnier.
H. 0, 51. - L. 0, 62. - Fig, de 0, 22.
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ftOLLER (jkan), né à Parts tn 1798, élèvedeGautherot; chevalier de la Légion- d'Honneur en 1844, mort en
Jeanne d*Arc
Admise en présence de Charles YII an milieu d'une cour nombreuse, elle répond aux prélats qui Tinterrogent en annonçant sa mission et les visions qui la lui ont révélée. H. 1, 37. - L. 1, 67. - Fig. de 0, «.
(Salon de 1833.)
saint-J£An(8iiion}, né à Lyon (Rkôné), en 1808, élevé de P. Révoil et de François Lepage; chevalier de la Légion-d' Sonneur en 184-3, mort en 1860.
La récolle
(Salon de 1855.)
SCIIEFFER aine (ary), né à Dordrecht (Hollande), en 1795, élève de P. Guérin; chevalier de la Légiond* Honneur en 1828, officier en 1835, mort en 1858. 199 * La Mort de Géricault.
Derrière le lit, le colonel Bro, debout; en 8Tant, JH, de Dreux d'Orcy, tous deux amis de Géricault.
(Peint (nl82i.)
II. 1. 51. — L. 1, 62. — Fig. gr. nat. à minsorps
(Salon de £834.)
scuiXETZ (jean-victob), ti^ à VersaiUeê (Seiné^t^ise); élève de JDavid, Regnaultf Gros et Gérard; chetalitr ae ia Légion-d* Honneur en 1825 , men^e de r Institut en 1837, directeur de V Académie de France à Rome en IBVO et en 1853, officier de la Lègion-d Honneur en 18V3, commandeur en 1866.
Une scène d'ioondation
Une famiUe de contadini (paysans des environs de Rome}, surprise par un prompt débordement du Tibre, se sauve au travers des eaux. La jeune femme, chargée de ses deux enfants, incertaine dans sa marche, est guidée par son mari, qui emporte sa vieille mère malade.
H. 2, 92. — L. 2, 44. - Fig. gr. nat.
(Salon do 1831.)
Une famille malfaeureme
La neige couYrait les toits; un vent glacial fouettait lay^ Yître de cette étroite et froide demeure ; une Yîeille femme réchauffait à un brasier ses mams pftles et tremblantes. La jeune fille lui dit : « O ma mère, Yaus n*aYez pas toujours été^
dans ce dénûmentt » Et la Yieille dame regardait Tim âge
delà Yierge, et la jeune fille sanglotait A quelque temi)»
de là on vit deux femmes, lumineuses comme des àmcs, qui s'élançaient vers le ciel.
H. 1, 15. — L. 0, 80. — FIg. demi-nat.
(Sulou .le J850.)
TIIIBAL (tonig-CHARLEs), fié à Pùrts, élève de Drolling et de M, Signal ; chevalier de la Légion-d' Honneur en
Éléphants d'Afrique
. . .(c Au soleil levant se déroulait devant nous une plaine immense, en partie inondée, toute peuplée de flamants eu d*ibis. Un long troupeau d*élépbants s'avançait Icnlcmciit^ faispnt envoler à son approche des quantités d*oiscaux aux brillantes couleurs. » { Voyage dans l'intérieur de V Afrique ^ par M. Tebreaux.) H. o,88.--L. 1,78.
(S«l4>ndeli:67.)
TROYON (constant), né à Sèvres en 1810, élève de M. fliocreux; chevalier de la Légion-d' Honneur en 1849, mort en 1865.
Le retour a la ferme
(Salon de 1859.)
Donné en 18Ô5 par M«»« veuve Troyon, mère de Tauteur.
ULif AiVN (benjamin), né à Blotzheim (Haut-Ithin)^ élève de Drolling et de Picot; grand prix de Rome [Histoire) en i^^^^, 2io. Sylla chez Maritis.
Sylla, nommé consul et commandant de Varmée confrc Mithridate, est amené de force chez Marins, son compéltteur^j par Iq tribun Sulpicius, partisan et créature de ce dernier, et forcé de mettre aux voix la rogation qui accorde le droit de cité aui alliés italiens eyi affranchis. La rogation ayant été YOtée^ Sylla est destitué, et Alarius, nommé à sa place, est attaqué quelques jours après par les troupes que son compétiteur est allé cbcrcbcr à Nola.
H. 3,31, - L. ♦,72. - FIg. gr. nat.
(Salon de 1866.)
VERKET (iéhile-jean-horacb), né à Paris, en 1789» élève de Vincent; chevalier de la Légion- d* Honneur en ISli, officier en 1825, membre de V Institut en 1826, directeur de V Académie de France à Rome en i 828 , commandeur de la Légion-d* Honneur en 1 8 V2, grand officier en 1862, mort en 1863.
La barrière de Clichy, ou défense de Paris en
Le maréchal Moncey donne au chef de bataillon Odiot Tordre d'empêcher les Russes de s'emparer de la bulle Monlmartre.
Parmi les aclcurs de celle scène on remarque le maréchal Moncey; M. Odiot, colonel; M. de Marguery-Dupaty, Phomme de lettres; Charlel, et Horace Vcrnet, l'auteur du tableau.
Donné à la Chambre des pairs par M. Odiol pt're , ancien orréTre, colonel de la légion.
H. 0, 97. — L. 1, 80. — Fig. de 0, 38.
(Peint en 1820.J
Raphaël au Vatican
Michel-Ange rencontrant Raphaél dans le Vatican avec ses élèves , lui dit : « Vous marchez enlouré d'une suite nombreuse ainsi qu'un général.» — «Et vous, répondit Raphaël au peintre du Jugement dernier, vous allez seul comme le bourreau. » { Vie de Raphaëly par Quatremèrb
DE QOINCY.)
H. 3, 92, — L. 3, 00. — Fig. gr. nat.
(Salon de 1833.)
VETTER (jean-uégésippr), né à Paris, élite de Steuben; chevalier de la Lé gion-d Honneur en 1855.
Mascarille présentant Jodelet à Cathos et à Madelon
« — Mesdames, agréez que je vous présente ce geniilhommc-ci : sur ma parole, il est digne d'être connu de vous. »
(Molière. Les Précieuses ridicules, se. xii.) II. 0,ftO. — L. 0,59. — Fig. de 0,23.
Salon de 1865.)
2i:o. Molière et Louis XIV.
Louis XIV ayant appris que les officiers de sa maison dédaignaient Molière et refusaient de dîner avec lui chez
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le contrôleuf de la bouche, le fait asseoir un matin à sa table^ et lui servant une aile de son en cas de nuit, dit aux courtisans qu'il avait fait introduire : «Tous me voyez» « Messieurs, en train de faire manger Molière» que les gens « de ma maison ne trouvent pas d'asseï bonne compagnie jK pour eux. »
(Salon de 1861.)
WATELET (louis-étibnnb), né à Paris en 1780; chevalier de la Légiond* Honneur en 1825, mort en 1866.
2*21 . Paysage d*après des études faites en Savoie.
(AiloB de 1833.)
wîLD (william); né à Londreu; chevalier de la Légiond'Honneur en 1855.
II. 0,16. - L
iyçnie Eifg. Delacroix, n» û78 du Catalogue.)
FLANDRiN (hippolttk). (Voît pages 15.)
242. Cinq études pour les peintures de Saint- Germain-des- Prés, réunies dans un même cadre :
1» Le Christ sur la croix^ étude pour le Calvaire; à la pierre noire.
2» La Yierge debout^ les mains jointes, pour la même composition du Calvaire; à la pierre noire.
3o Judas, figure drapée s'avancent vers la |aucbe, pour la composition du Judas embrassant le Christ; à la pierre noire.
49 Homme drapé debout» un bâton dans la main gauche, le bras droit levé, pour la figure de Balaam; à la mine de plomb.
IT. 0,81. — L
(Données par M«>« veuve Hipp. Flandrin.)
HEIM. (Voir la page 21.)
243. Portraits, au crayon noir rehaussé de blanc, de divers membres de rinslitut de France.
Académie française :
Andricux, Arnaud, Ém Augier, le baron de Baranle, le ' vicomte de Bonald, Campenon, le comte Daru, Droz, Dupin aine, Frayssinous, évcque d*Hermopo1i&, Michaud, Parccval-Gran'imaison, le marquis de Pasloret, Patin, de Sainte-Beuve, le comte Ph. de Ségur, le comte de Vigny, Villemain.
Académie des inscriptions et belles-lettres :
Le comte Alex, de Laborde, Naudet, Quatremère de Quincy, Raoul-Rochctte, baron Sylvestre de Sacy, de Saulcy.
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AcadéBiie des sciences :
Eiie de Beaumont, Brongniart, Combes, le baron Guvicr, Darcet, Dufrénoy,. Dumas, Duméril, Flourens, GeoCTroj- Saint-Hilaire, de Mirbel, Rajer, RégnauU, Sainte^airc- Deville, Serres, le baron TWiard.
AcsMiénâe des beoran-iorts :
Abel de Pujol (1), Alaui, Auber (1), Berlioz, Bcrtoii, Bidault (1), Blondel, Bol'eldieu, le baro&Bosio, Bracassat, Gatel, le comte de Ghabrol-Yolvic, Cartellier, Chérubini, Couder, B^aprid d'Angers, Eug^ Delatifoix, le baron Des- noyers (1), Drolling, Duban, DomoBt, Dupaty, Durct, Hiop. Flandrin, Fontaine, le comte de Forbin, Forster, Ach. Fould, Galle (1), Garnier, Gatteaui (1), le baron Gérard, Gilbert, de Gisors, le baron Gros, Guéria, Hatévy, Henrtquel-Dupont, Hersent, Hittorff, Ingres, Jalais,Jouffroy, Labarre, Lebas (1), Lefuel, Lemaire, le baron Lemot, Lesueur musicien, Lesueur architecte, Letbiére, Martinet, F. de Mercey, Meynier, Nanteuil, S. A. I. le prince Napo- ' léon, le comte de Nieuwerkerke,Percier, Petitot(l), Picot, Baney père (1), Raney fils, Beber, RegnauU, Ricbomme, Robert-FJeury, Seurre aîné, Simart, le conue Siméon, Tardieu, Taunay, le baron Taylor(l),TheYeiiln,Amb. Thomas^ le comte Turpln de Crissé (1), Carie Yernet, Horace Vernet (1).
Antres artistes
M"* Ancelot; Anslaux, peintre; Bra, statuaire; Daguerne,
Eeintre; Debay père, statuaire; M*** Hersent, Haudeourt-Lescot, Jacquotot, de Hirbel, peintres; Raggi, statuaire; Redouté, Yandaël, Watelet, peintres.
H. 0, 40. — L. 0, so.
HBRBELiir (m»« jeanme-matuilde) , née à Brunoy {Seine^ et*Oi$e), élêne dû Belloe.
Cartons d'après lesquels ont été exécutés les vitraux
qui décorent les chapelles de Dreux et de Saint- Ferdinand, à SablonviUe, dédiées à Notre-Damc-dela-Compassion.
(I) Deux portraits.
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Chapelle de Saint-Ferdinand.
Saint Philippe. — Saint Rupert. — Saint Charles-Borromée. — Saint François d'Assise. ^ Saint Ferdinand , roi. -— Saint Rapha^ , archange. — Saint Henri, empereur.^ SaiBl Clément d'Aleiand rie. — Saint Louis» roi. — Saint Antoine de Padoue. — Sainte Adélaïde* — Sainte Hélène, impératrice. — Sainte Rosalie. — Sainte Amélie , reine.
La Foi. — L'Espérance. '— La Charité.
Chapelle de Dreux.
Saint Denis. — Saint Remy. — Saint Germain. — Sainte Clotilde. — Sainte Gcneyiéve. — Sainte Radegonde. — Sainte Isabelle de France. ^ Sainte Bathâde;
346. Portrak de M. A. Martin ; dessin à la mine de plomb, portant la date de 1825.
ISABBT (bugènb). (Voir page 24.}
247: Bois de Varangeville ; prairie bordée à droite par une lisière de pins; aquareUt.-
Rade de Saint-Malo, mer écumante venant se briser
sur. des rochers; aquarelle.
^50. Environs de Saint-Malo, anse bordée par une plage; aquarelle.
LA^PON (iàCQUEs-ÉiiiLB}. (Voir page 25.)
231 . Les cinq sens. —Cinq dessins, à la sanguine, de %ures allégoriques, pour les peintures exécutées en 1836 au château d'Uaroue (Meurthe) .
a 0,50. — L. 0,25. -- Fig. 4» 0,30.
LAMi (eugène), né à Paris , élève de Gros et d'Horace Y émet; chevalier de la Légion-d*honneur en 1837, o/y?ci>r ml862.
Cadre de médailles pontenant
l» Le modèle en bronze d'une médaille de prix aux sciences physiques et mathématiques.
a» Un cliché de la médaille exécutée.
(Le coin appartient à la Monnaie.)
30 Le modèle en fer d*une médaille de prix aux arts agricoles et manufacturiers.
40 Un cliché de la médaille exécutée.
(Le coin appartient à la Monnaie.}
50 Le modèle en bronze de la médaille de prix des Facultés Ùk
Médecine. '
60 Un cliché de cette médaille exécutée.
(Le coin appartient au Ministère de PinstrocUon publique.) 70 Le modèle en bronze de la médaille de prix des Écoles de
Pharmacie.
80 Un cliché de cette médaille exécutée. .
(Le coin appartient au Ministère de l'Instruction publique.)
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9» Le modèle en fer d*une médaille du président de Thou.
i(^ Un cliché de cette médaille exécutée.
11« Le modèle en fer du reyers de la médaille da président de
Thou^ représentant un intérieur de bibliothèque. 12» (Jn cliché de Texécution de ce revers de médaille. •
(Les coins appartiennent à la Société des Bibliophiles Français.)
iS^ Un cliché du revers de la médaille de prix de la Faculté de Droit de Paris (fondation £. de Beaumont).
(Le coin appartient au Ministère de Tlnstruction publique.)
14'> Un cliché de la médaille d'Ofila.
(T.e coin appartient à la Société des médecins de la Seine.)
15» Un cliché de la médaille commémoratiTe de Tanion des Principautés Danubiennes).
(Le coin appartient au gouTernement de la Roumanie.)
Ce cadre de modèles et clichés de médailles a été donné par Tauteur au Musée du Luxembourg.
FRÉMIET (ehiuatotel) » ne à Paris^ élève de Rude; cheva^ lier delà Légion-d' Honneur en 1860.
Le Passant et la Colombe
D*où vicris-tu, colombe timide? D'où vient ce parfum précieux Que ton aile, en son vol rapide.
Exhale et répand vers les cicuxT
ANACRÉoir, ode ix.
Statue de bronze. — Gr. nat.
(SaloodelSGl.)
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GATTEAUX ( JACQUES - EDOUARD ) , fié à PaHs, éUve de gon fère et de Moitié; grand prix de Rome [Gravure en médailles) en 1809, chevalier de la Légion-d' Honneur en 1833, membre de V Institut en 1845, officier de la Lfgion^d' Honneur en 1861.
Agrippine portant les cendres de Germanicus
Agrippine partit de Syrie pour porter à Rome les cendres de son époux. Le sénat, le peuple , tout le monde enfin^ était allé au-devant de l'urne, qu'on reçut avec autant de respect que si c'eût été le simulacre de quelque Dieu. Figure de marbre. — Gr.^nat.
(Salon de 1861.)
MICHEL-PASCAL (pRANçois), né à Paris, élève de David d'Angers*
Eurydice
Figure de marbre. — Gr. nal.
(Salon de 1824.)
OLIVA ( ALEXANDBE-J08BPB ], né à SùUlagouze {Pyré" nées-Orientales)^ élève de Delestre.
i99. Rembrandt.
Busle de bronze. — Gr. nal.
(Salon de 1853.)
300. Portrait da R. P. Ventura de Raulica, ancien général des Théatins, consuUeur de la Sacrée Congrégation des Rites, examinateur des évèques et du clei^é romain.
Buste de marbre.— Gr* nat.
(Salon de 1857.)
PERRAUD (jban-josbph), né à Monty (/tira), élèvê de Ramey et de M, Dumont; grand frix de liùme en 1847, chevalier de la Légion-d' Honneur en 1857, o/Jî-
- cîer en 1867, membre de l*Institut en 1865.
301* Enfance de Bacchus.
Groupe de marbre qui a obtenu la médaille d'honneur au salon de 1863.
Figure gr. nal.
SALMSON (jBAN-JULEs), né à PariSf élève de Ramey ^ de Toussaint et de M. Dumont.
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Page».
M. AcHÀRD (Jean), peintre •• 1
M. ACHENBACH (Oswald), peintre 1
M. AizELiN (Eugène), sculpteur 48
RI. Aligny (Claude-Félix-Théodore Caruelled*), peintre. 1 et41
RI. Amaury-Dutàl (Eugène-Emmanuel), peiptre 1
M. Anastasi (Auguste), idem 2
M. Atttigna (Alexandre), idem 2
M. Appert (Eugène), idem 2
M. Appian (Adolphe), idem : 41
M. Barrias (Félix), idem .* 2
M. Barte (Antoine-Louis), sculpteur 48
M. Baudrt (Paul), peintre 3
M. Bellangé (Hippolyte), idem 3
M. Bellel (Jean-Joseph) , idem 3 et 41
M. Bbi^ly (Léon), idem..... « 3
M Benouvillb (François-Léon) , idem 3 et 41
M. BeIichère (Narcisse), idem 4
M. Bertin (François-Edouard) , idem 4
M. BiARD (François), idem 4
M. BiDA (Alexandre) , dessinateur « 41
M. Blin (Francis), peintre ,.. .. 5
M. BoDUER (Karl) , idem 5
M^ie Bonheur (Rosa), idem 5
M. BoNNASsiEDX (Jean-Marie), sculpteur 48
M. BouGOEREAU (Adolphe-WiUiam), peintre 5
M. Brasc ASSAT (Jacques-Raymond) , idem 5
M. Brendel (Albert), idem
M. Brest (Fabius), idem 6
M. Breton (Jules-Adolphe) , idem 6
M. Brion (Gustave), idem 6
M. BussoN (Charles), idem 6
M. Cabanel (Alexandre), peintre 7
M» Cabat (Louis), idem 7
M. Cayelier (Pierre- Jules), sculpteur 48
M . Champmartin (Charles-Émile) , peintre. 7
M. Chaplin (Charles)^ idem 7
M. Chapu (Henri), sculpteur 49
M. CHAssÉBrAu (Théodore), peintre. 8
M. Cheyandier -de Valdrômb (Paul), idem 8
Pages.
M. CiBOT (Edoaard) , peintre 8
M. CoiCNARD (Louis), idem 8
M. Corot (Jean-Baptisle-Gamille) , idem 8
M. CojOBERTiN (Charles de^\ idem 8
M. Couder (Louis-Cbarles-Auguste), idem 9 et 4â
M. Court ( Joseph-Désiré) , idem 10
M. Couture (Tboma8)i idem 10
M. Crauk (Gustave-Adolphe-Désiré), sculpteur 49
M. CuRzoN (Paul- Alfred de), peintre 10
M. Dàuban (Jules), idem 11
M. Daubignt (Charles-François), idem 11
M. Dauzats (Adrien), idem 11
M. David (Maiime) , idem 42
M. Dbcahps (Alexandre-Gabriel), idem 11
M. Dbhodeucq (AUred) , idem 12
M. Delacroix (Eugène) , idem 12 et 42
M. Delaroche (Paul), idem 12
M. Delaunat (Jules-Elio) , idem 13
M. Delobme (Jean- André), sculpteur. ... : 49
M.* Desgoffe (Biaise- Alexandre), peintre 13
M. Desjobert (Louis-Remi-Eugéne), idem 13
M"»» Desnos (Louise), idem * 14
M. Dbvéria (Eugène) , idem 14
M. Didier (Jules), idem '14
M. Doré (Gustave-Paul), idem 14
M. Dubois (Paul), sculpteur 49
M . DuMONT (Augustin-Alexandre), idem 49
M. Duret (François- Joseph), idem 49
H. Dotal le Camus (Jules- Alexandre) , peintre 14
M. Duverger (Théophile-Emmanuel)^ idem 14
M. Falguièrb (Alexandre), sculpteur 50
M. Farochon (Eugène- Jean«Baptiste), graveur en médailles. 50
M. Fichel (Eugène), peintre...- 15
M. Flandrin (Jean-ïïippolyte), idem. .*.... 15 et 43
M. Flandrin (Jean-Paul), idem 15
M. Flers (Camille), idem 15
M. Forestier (Henri-Joseph), idem 15
M. FoRTiif (Charles), idem 16
M. Français (Louis-François), idem 16
M. Frémiet (Emmanuel), sculpteur 51
M. Frohentin (Eugène), peintre 16
M. Galimard (Auguste-Nicolas), idem 16
M. Gaston-Guitton (Victor-Edouard), sculpteur 51
M . Gatteaux (Jacques-Edouard), idem ...;..... 52
M. Gendron (Auguste), peintre • 16
M. GiACOMOTTi (Félix-Henri) , idem 17
M. GiGOux (Jean-François), idem 17
M. Giraud (Charles), idem 17
M. Giraud (Pierre-François-Eugène), idem 17
Pages.
M. GiBÀUD (Victor), idem 17
M. GiROUX (André) , peintre » 17
M. Glaizb (Auguste-Barthélémy)^ idem 18
M. Glbtre (Charles), idem 18
M. Gros-Claude (Louis), idem 18
M. GuDiN (Théodore), idem 18
M. Guillaume (Claude^Jean^Bapliste-Eugène), sculpteur... 52
M. Guillaume! (Gustave), peintre 19
M H AMMAN (Edouard-Jean-Conrad), idem 20
M. Uarpignies (Henri), idem .". . 20
M. Hébert (Ernest-Antoine-Auguste), idem 20
M. Hédouin (Edmond), idem 20
M. Heilbutb (Ferdinand) idem 20
M. Hbim (François-Joseph), idem 21 et 43
M* Henner (Jean-Jacques), idem 21
M"»« Hebbblin ( Jeanne*Mathilde), idem 44
M. Hersent (Louis), idem 21
M"» Hersent (Louise-Marie-Jeanne Mauduit), idem 21
M. Hessb (Alexandre-Jean-Baptiste), idem 22
M. Hesse (Nicolas-Auguste), idem ^
M. HuET (Paul), idem 22
M. Ingbes (Jean-Augustin) , idem 22 et 44
M..IsABEr (Louis-Gabriel-Eugéne), idem 24 et 45
M. Iselin (Henri-Frédéric), sculpteur 52
M. Jacquand (Claudius), peintre 24
M. Jaoque (Charles-Emile), idem 24
M. Jalabebt (Charles-François), idem 24
M. Jaxet (Jean-Louis-Nicolas), sculpteur 52
M. Jbanron (Philippe-Auguste), peintre 25
M. JouFFROT (François), sculpteur *. . 52
M. Knaus (Louis), peintre 25
M. Laemlein (Alexandre), idem • 25
M. Lafo.n (Jacques-Emile), idem 25 et 45
M. Lambinbt (Emile), idem 25
M. Lami (Eugène), idem 45
M. Landelle (Charles), idem 25
M. Langue (Felix-Hippolyte) , idem 26
M. Lapito (Louis-Auguste), idem 26
Al. Laritière (Charles-Philippe)» idem 26
M. Laugéb (Désiré-François), idem 26
M. Lazebges (Jean-Raymond-IIippolyte), idem 26
M. Lecointe (Charles-Joseph) , idem 27
M. Lefbbtbe (Jules-Joseph), idem 27
M. Legros (Alphonse), idem 27
M. Leharivel-Dubocuer (Victor), sculpteur 53
M. Lbhmann (Charlcs-Ernest«'Rodolphe-Henri), peintre... 27
M Lbleux (Adolphe) idem 27
M. Lbleux (Armand), idem ^7
M. Leloib (Jean-Baptiste-Auguste); idem %
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M . Lemaibe (Philippe-Henri), sculpteur 53
M. Lbn EPYED (Joies-Eugène) , peintre 28
M. Leroux (Eugène), idem 28
M. Leroux (Hector), idem 28
M. LÉTY (Emile), idem 28
M. MA.ILLET (Jacques-Léonard)^ sculpteur 53
M. Maisiat (Joanny), peintre 29
M. Marcha L (Charles-François^, idem 29
S. A. I. Madame la Princesse Matbilde, idem 46
M. Matout (Louis), idem 29
M. Meissonier (Jean-Louis-Ernest), idem 29
M. Merle (Hugues), idem 29
M. Michel (Charles-Henri), idem 30
M. Michel-Pascal (François), sculpteur 53
M. Millet (Aimé), idem 54
M. Mon GiNOT (Charles) , peintre 30
M. Monta GNT (Etienne) , sculpteur 54
M. MoifYOïsiN (Raymond-Auguste) , peintre 30
M. MoRAiif (Pierre), idem 30
M. MoRBAU (Gustave), idem 30
M. MoREAU (Mathurin), sculpteur 54
M. Moulin (Hippolyte)^ idem 54
M. MvLLER (Charles-Louis) , peintre 30
M. Naigeon (Elridor) , idem ',. 31
M. Nantbuil (Charles-François Leboeuf), sculpteur 54
M. N^zoN (François-Henri), peintre 31
M. Oliya (Alexandre^ Joseph) , sculpteur 54
M. OuTRiÉ (Pierre-Justin), peintre 31
M. Penguillt L'Habidon (Octave) , idem 31
M. Perraud (Jean- Joseph), sculpteur 55
M. Philippoteaux (Uenri-Emmanuel-Féllx) , peintre 32
M. Place (Henri), Idem 32
M. Plbysieb, idem... , 32
M. Ranyieb (Joseph-Victor), peintre 32
M. RiBOT (Théoduie), idem 32
M. RicHOMME (Jules), idem 32
M. Rubbbt-Fleuby (Joseph-Nicolas) , idem 33
M. Robebt-Fleuby (Tony), idem.. . . ^ 33
M. RocHARD (Simon-Jacques): idem 46
M. RoEHN (Alphonse-Jean), idem 33
M. Roller (Jean), idem 34
M. RoQUEPLAN (Camille), idem 34
M Rousseau (Philippe) , idem 34
M. Rousseau (Théodore) , idem 34
M. Sain (Edouard-Alexandre), idem 35
M»e Saint- Albin (Céline de), idem , 35
M. Saint-Eybb (Gillot) , idem 35
M. Saint- Jean (Simon) , idem 35
Pages.
M. Salmson (Jean-Jules), sculpteur 55
M. ScHEFFER aloé (Ary) , peintre. 35
M. ScHNETZ (Jean-Victor), idem 36 et 46
M. ScHBETEB f Adolphe) f idem 36 i
M. ScHBOOER (Louis) , sculpteur 55
M. ScHUTZENBBRGEB (Louls-Frédérlc), peintre 37
M. SBBBOif (Hippolyte), idem 37
M. SiGNOL (Emile), idem 37
M. SiMABT (Pierre-Charles), sculpteur 55
M. SoTEB (Paul), peintre 37
M . Tassaebt (Nicolas-François-Octave), idem 37
M. TiMB^L (Louis-Charles), idem 38
M. TissoT (James), idem. ... ', 38
M. TocBNBUiNB (Charles-Emile de), idem 38
M. TouBNY (Joseph-Gabriel), dessinateur .- *6
M. Troisyaux, peintre 46
M. Tboyon (Constant), idem 38
M. Ulmann (Benjamin), idem 38
M. Tebh ET Œmile-Jean-Horace), idem 39
M. YETTEB^rJean-Hégésippe), idem 39
M. Vidal (Vincent) , idem 47
M. Watelet (Louis-Étienne), idem 40
M. Wyld (William), idem 40
M. ZiÉGLEB (Claude-Jules), idem 40
M. ZiEM (Félix), idem.. 40
M. Zo CA.CHILLE), idem « 40
Typ. Charles de Mourgues frères. — 1319.
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